
LE SAMEDI

CHR~ONIQUE

Il y a tant de dramte dans le r-écit suivant que
je ne puis m'empêcher <le le cotmmtuniquer aux
lecteurs du SAMED)I. Le fait est récent, authten-
tique. C'est uin officier anglais qlui écrit <les
Indes, racontant lit plus tertible partie de Whist
qui se soit jamais faite.

INous étions dans nos quartie-s à Calcuitta,
faisant la partie <le whist à utu louis du poinît.
Maxley, qui était en veilîe avait dé *jà gagnté ccit
points, en sorte qu'il était toute gaité. Tout à
coup, son allure chiatîe.

"-Allons, joue cloue, Maxley, lui dit Chtur-
chilI.

"1-Rushi ! se contente de r-épotndre Maxley
qu'une paleur subite a etiahi.

'"-Es-tu mîalade, disenît tt-ois voix à lat fois
"-Pour l'autour de Dieu, restez assis et tie

bougez pas, reprenîd.il sur- le tont de lat plus Pt-o-
fonde terr-eur. Si vous tenez à nia vie, pas un
mouvemenît.

Et il laissa retombet- ses cartes sur lat table.
"-Qu'est-ce que cela veut <lire tee lit Chîur-

chill à ni-voix ?Devient-il fou ?1 .
"-Ne par-tez pas, tic bougez huas, r-eprend~

Maxley sur un ton que je n'oublierai jatîtais. Ma
vie est au bout.

Nous tnous regar-dions. Il continua
"-Si vous restez ttatnquilles, je puis etncore

être sauvé. J'ai un serpent, uti cobra, autour <le
la jambe. Sa morsure tue un mnts <le dleux
minutes.
. Il Tu peux croire que notre pr-etmière imtpulsion

fut de botndir loin <le la table ; miais il y avait
un tel désespoir écrit sur sa figure (lue ntous
eûmes la foi-ce <le rester exposés au danger.
Maxley portait un costutme bien~ usité ici :cu-
lottes courtes et bas de soie, eii sorte qu'il sen-
tait parfaitement tous les mouvements (lu terri-
ble aninmal. Il était devenu d'un teitît cadavét-i-
que, avec le regard fixe et .vitié d'unt mtouranît.
Toute son énergie étatit concenîtrée dans son
immobilité.

IDu reste, nous étiotns aussi pâles que lui.
"-Il s'enroule, il mionte, nmnurm-ait NM:xley

je sens le froid de ses anneaux qui se ressetrrentt
davantagye. Pour l'amour <le Dieu, alîpellez trait-
quillement un domîestiq1ue et dlemîandez du lait.
Qu'ils l'apportent près <le moi, lentemtetnt : qu'ils
en répandent par terre.

IChurchill réussit à cii demander sans trop
de bruit; et utu domîestique intelligetnt le déposa
au bon endlroit.

"-Ne bouge pas, Nortîteote, par tout ce lue
tu as de plus sacré. Tu as renmué la tête. Ne
fais plus cela, je t'en conjure. Mon sort est à se
décider. J'ai une femume et deux enfants en
Europe. Vous leur direz que je suis mort eii
pensant à eux ; je les b>énis... oh ! le sempent
s'enroule <'avantage... - e leur lègue tout ce qlue
j'ai... Il mite senmble que je semis son lialeime. -

Oh ! le lait n'a pas d'elfet! Au conmtrair-e, il serre
de plus en plus. Les anneaux dlu haut se déteni-
dent. Je n'ose pas regarder ; liais je suis certaiti
que sa tête s'éloigne un lieu <le ita janibe pour
mieux prendre son élan et mile mordre a% ec pré-
cision. Mon Dieu, veuillez nie recevoir ;pardont-
nez-moi mes péchés. Mon lieure est arrivée... je
meurs fernme ! Ah ! c'est trop souffrir I... Encore
un anneau qui se détache !_- Il lâche Irait-il à
quelqu'un de vous ?1

INous faisons un mouvememnt inivolontaire.
,,-Pour l'anmour de Dieu, restez tranquilles

Partagez mon sort. Il lâche ; il vat sauter quel.

que part. Ne bougez pas ; mais attention...
Quelle agonie ... Il presse plus ... Je suis mort
il va mie mordre Il1 relâche ..

IA ce montent, le pauvre Maxley eut le cou-
rage (le regarder. Le ser-petit sit détachaîit et s'eu
allait vers le lait.

"--Je suis sauvé, s'écria-t-il en bondissant (le
sa Chmaise et il tomlba salis Colinlaîss:uce dans les
bras d'un domestique.

Inutile (l'ajiouter (lue d'un saut )tous étions
dejà à l'autre bout <le l'appartement. une minute
plus tard, le cobra était miort."

Le liprqui, en parlant de lat jeunesse
d'Edison, dans un de ses derniers numéros, fait
remarquer que le grand électricien a débuté
Comme emiployé du GIrand 'Trotte, traduit rm1
'I'i-uk Rnilivey par Chemin <le Yer de let Grivude
Sa lise.

Mais ce n'est pas encore aussi fort (lue îe tra-
dlucteur du 1>,raidix P>erdu qui a rendu dermié-
roulent " IlHid ! horrors I hal ., ", (Salut sj
d'horreurs!1) par Il Comment vous portez-vous,
les horreur-s, comment vous portez-vous?

On pourrait rapprochter (le ces bout-des, celle
(l'un imprimeur qui.a publié une édition grecque
du Testamient. Dans sa préface, il indique où il
al p~uisé ses commentair-es et il rentercie surtout
le professeur Allemnandl Ebend " auquel dlit-il, il
a fait <le nomtbreux emlprunts." Elen-l veut (lire
un Allemîîand :Do. dtio.

L'abbé Vail (lit, nous nie âïlvons dtis quel
ouvrage, que l'ar-chevê-que de Cantorbéry avait
fait placer (les canons dlans les stalles <le sit cathté-
dlrale. Mal lieu reuscietelnt pour le pauvre tra<luc-
teur, le niot anglais ciinont sigmilfe aussi ultLtiitîie.

Le comte (le Ti-essami ayant, dlants umi Passage
(le l'Arioste oùt il est question d'utî cap peu élevé,
ren(du l'expr-ession (le capo 'tasse par le cap de
Capo-lasso, le surnott lui en r-esta. On nie l'aplpe-
lat plus que le Cottte <le Cafpe. lisse.

Le savant théologien Vasquez a pt-is l'édit (le
l'emnpereut- Constanît un faveur les mnomtlélites
(Tylpus Coî<slatîs) peut- un hérétique, disciple
dle Paul Mýonotmélitc.

Un Italien, Ferdinandl Fabiani, citant d];lis un
de ses livres eni Ilotneur <le son compatriote
C'inpiani, une histoire française de voyages eni
Italie, prit pour le not (le l'auteur <le ce dernier
ouvr-age les tmots suivants qui se trouvaient au
bas du titre :Enrichi (beu listes. Et il fait
observer avec soin (lue M. Enr)icti dle d'-a-e listes
n'a pas manqué de rendre à M. Cittîpiani toute
la justice qu'il tmérite.

C'est le cas de dire "Il n'y a plus d'enfants."
Je tiens l'histoire d'un de mes amuis, <lotut je
donnerais volontiers le nom, si je pouvais abso-
lumntt parier sur lat véracité dle mmon récit. Cepeti.
<lant, elle, a pour elle toutes les apparences <le lat
lbonne foi. Mon. ami a un chieni du nort de
Ca,-lo. Ji lui a momntré le truc assez simpîle de
courir après un ob jet et (ju le rappiorter, dt lat
cerétiotut est couromnnée par l'offrande d'un mor-
ceau dl, sucre que Carlo ne prend ttêmtt pas k
tetmps de laisser fondre dans sax gueule. Or.
l'autre soir, lat farmille était à lire tranqîuillemnet
les journaux du soir lorsqîue de la cage du pur.
roquet sortent les tmots sacramîentels t"Carlo,

emporte ici." Caîlo part aussitôt et revient avec
une savate.-", Très bien, CarIe," reprend le per
roquet et poussant un morceau de sucre à tra-

vers les barreaux, il le jette au chien qui le
croque. Carlo et Paolé sont devenus des atti5
sérieux.

Il nu'y at Pas ut, pays connute les Etats-Uttis
pour les histoires merveilleuses. En voici une
fort tnouv'elle t-acontée avecc toute lat cand<eur
dont peut dlisposer it Yankee. C'est un journal
d'Atènes, un (G-orgie, le Baniier qui eti prendl
lat responsabilité indliquant, <lu reste, mnîutieuise-
tttent les lieux, les notms propres et les dates.
Aiken, dans la Carolinie <lu Sud est utte Place
aussi connue que Newport ou Sat-atoga coluittel(
centre d'attractionî. A cinq milles (le là, sut- lit
lig-ne <lu chîemin de fet, est une localité dle peui
d 'impo-tance appelée Monmtorenci. Il y al déjà
plusieurs atnnées, utne jeutne femmne vit àL i
Puits de l'etndrtoit avec ltt pot qu'elle voulait
renmplir- d'eau. Elle déposa le vase sur 111-
boî-ne un pierre et %e tmit eti ft-ais (le toturtner la
mîargelle, qciid lat foud-e lat tuat sut- place. 01n
eilleva sont cadavt-c, tmais lu pot fut oubîlié sut- la
bortne ; et, c'est ici qîue le mer-veilleux commutuueîucî'.

Ce pot y est encore pout- la lbonne raisomn q1uaucun
êtreo hmtain ne lpeut y touche-. Il est I.ý sur uii

Chîettitt passhant, exposé à toits les regards5, à la -

pottée des hiommies Connutes d-us amuiitaux, ut mivn
nie l'a dléranugé depuimtis dles atnnées. Intiutile (le <hit-(
(lue des Centaines et (les c-tntainîes de, Permsoei-s
sont Par-ties dans l'intetntion bieni arrêtée de s'etn
emparer. Les paris et les défis out eu lieu sous
toutes 1l-s formies ; tmais rieni n'a réussi. Une
ittîence tmystérieuse s'emplare <les pI usau<laciutx:
et à tmesure qîu'ils appîrochîent <lu vase emîcliatît',
letur idée Chiange fotcétment <le cout-s. On racotii-v
qu'unî soit- un foi-t à bras eii goguette, boîtilli
d'orgueil commtue tous 1<-s lnllios, jura <'aller comi-
q uérirî le pot. Il piarti t eti fanifat-onnanit, mtais il
revinit etn ill;îeollm.tt, le visage v-rt <le peut et la
mtot-t dans l'âimte. '' Mles vieux, dlit-il à soit
retour, jamîtais pecrsonnte vivante nie tmettr-a lat
iammmii sur ce v-as- et je mue voudlrais pas recotin-
niencer l'avenîture pour tout le. Comtédik-s'
Les gens y voit tmiaitenan- ttit emt guise <I'aitiutse
metnt poutr éprouver lat s-ensationt qui s'etmpare
<l'eux lorsqu'ils s'ett approchtettt.

Ott t'a jamsais pu toucher le pot avec pi<-t-res
ou hiâtons. Les tmeilleurs tit-eurs ne l'atteiginett
pas. Une roche (lui piarait êtte <lirigée ail)011
dévie à sont arrivée.

Le muonsieut- qlui a donnmé ces reniseigtneents
au Baner est M%. J. K. Toomîter Citoyemini-ta
bIe (le l'etndrtoit.

Nous croyons que ce récit trouvera bieni <les
incrédules. Le seul remiède à cela, c'est 'u--
voir.

Mais puisque je suis dans le merveilleux, je
* n'ai qu'à continuer la revue <les jounaux atind-

ricaitîs pour y trouver ucite sont-ce iitta-issable
<'histoires fantastiq1 ues. Il y a uit imois, les jour-
tnaux <le l'Ouest itaient retmplis <les pio<liges <'un
h Ioîmmte dis Cî-ands Rapides, dans le iîýlichigan,
qui a le doit d'artêter le satng d'utte bîlessure. On
n'a qu1'à lui donnter le tion et lit résidence de la
personnme tmtala<le et il fait cesser imni<iatenmt
la perte du stg
* Aussitôt, nous arrive de Gittîlridge, Massa-
chuset, le récit d'exploits anialogues par un

* notmmté WVilliam Wisemnan, jeunie hommîne à
l'aise, respectable et d'excellente famtille et qui
supprime à volonté n'importe qluelle luémîorrhagie.
Le journaliste qui lui rend témoignage a été lui-
mêmte, guéri par lui d'un saignement de nez


